
Les corrélat ions hormonales surré.n a les-gonades on t été étudiées chez 

les gallinacÉs (poulet reprcducteur de s Cluche 1S1.\ Veàette) ~ Des conditions 

extrêmes d' act iv ité cort ico6U)'~'r énalienne ont été établies expérimentalement 

chez le mâl e et la fe~e l l e , et confi rmées par dosage de la corticostéronémie 

(par C.B.P), seul glucocortico ide produit chez les oiseaux. 

- Un ralentissement de l'activité corti c osurréna l ienne a été 

instaurée p ar l'injec t i on int r amuscula .. r e ct· une so lution acqu e use de métopyrone 

(inhibiteur de l a lIB hydroxylase) . 

Une activation de la fonction c orti<.:osurrénalienne est 

obtenue par une expusi tiol1 des animaux à d.es manipulations c ourantes en 

aviculture et jugé.(~s stressantes . Ce s o nt l a mi se en cag e pendant 24 heures 

e t l 'irrunobilisat ion de9 a.il e s pendant 3 jours. 

Le dosage par radio immunologie des androgènes totaux (T+DRT) p las­

matiques chez le mâle, deS" oestr ogènl?s (El+E2 170}, de la progestérone et des 

androgènes totaux (T+DHT) chez la femel l e , nous è. p e rm i d'éva l uer l'effet des 

variations de la fonction corti.cos urrénalienne sur la. fonction de r ep.t"oductio n 

Il ressort principale ment de cette étude, malgx:-é les i mpor tantes 

variations i ndiv i due lles observée s, que tan t chez le mâle que c he z la feme l le : 

- lé trai temen t à l ~ mét o pyro ne engendre une diminution de 

la c orticostéronérni.e et une élévat ion de l'hormonémie sexuelle. 

- l 'effet du stress s,e tradu i t par une augmentat~ion de l a 

corticostéronémie et par une diminution de l'hormonémie sexuelle. 

Nos .l:"ésu l tats e n faveur d ' une corrélation néga t ive entre la fonctionr 

corticosurrénalienne et l a f onction de rep roduction, conf i rment les obser­

vations réalisé es tant chez les ma~ifères que chez les o iseaux. Ils ne nous 

permettent cependant pas de situer l e s méc an ismes susceptibles d' intervenir 

car, non encore éta blis avec cert it l~de, du moin~ pour c er tains d' entre eux, 

même chez les mammifères. 

L'analyse des donné es bibl iographiqu e s f ait état de t r ois niv-eaux 

d'intervention possibles. 1) l'hypotha amus où l e CRF et les glucocorticoïdes 

moduleraient la production e t /ou l a décharge de GnRH. Les glucocorticoïdes 

augmenteraient la sensibilité de feedback lon g négatif des stèr oides sexuels . 

- . ' f - t t de l' a x e hypotha1amo­2} l 'hypophyse ou les dl. f eren e~ ccmposan e s 



aussi t 

~pophyso-cort icosurrénali.erl d iminuera i ent la sensib i l i ,tê de s gonadotrophines 

et essentielleme nt la LH, au GnRH . Les g lu cocorticoïdes au gmenteraient là 

la sen s i bilité du. feedback long r.é gat.if des hormone.s sexuelles . Un 

effet sélectif sur la LH est aussi e nv isagé au nivea u g énomique. 3) Les gonades 

où l'ACTH et/ou les glu coc o l:' t j_coïdes d iminueraient la sensibilité gonad i que 

aux gonadot r oph ines . 115 al tèreraient a ussi l es systèmes e nzymat iques et les 

processus transcr ipti.o nnels et/ou tra r s lationnels impl i qués dans la biosyn­

thèse des hormo nes s t fr o ïdes s e xuelles . 

Le s ché ma général proposé a essentiellement été établi chez les 

lilaITImifères, mais i l r este toutefoi s t r ansposable a u x oise a ux dans ses grandes 

lignes ~ De n ombreux mécanis~es restent enc ore à préc i ser c hez les mawmifères 

comme chez les oiseau. :..::. 
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